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Lettre de Berne 

Une solution rapide 
(De notre correspondant particulier) 

Le groupe radical des Chambres fédérales, dési
reux de se catégoriser en face du problème soule
vé par le refus du Conseil national d'approuver le 
projet de réforme financière élaboré par les Ser
vices de M. Meyer, a pris l'initiative de se réunir 
à Berne, malgré les chaleurs et malgré les vacan
ces, afin d'approfondir la situation créée par ce 
refus. 

On n'a pas oublié que les formules primitives du 
Département fédéral des finances avaient subi le 
crible des débats parlementaires et étaient sorties 
passablement édulcorées de ces controverses et des 
votes qui s'ensuivirent. 

Au fait, peronne n'était satisfait, les auteurs du 
nouveau statut constitutionnel encore moins que 
ceux qui s'étaient chargés, à droite et à gauche, de 
l'émasculer et de le mutiler au point de le rendre 
méconnaissable. 

Nul doute que soumis au verdict populaire, le 
texte ainsi meurtri aurait sombré dans une irrésis
tible vague de mécontentement. 

Somme toute, il valait mieux que les choses se 
passassent comme elles se sont passées. Reste à 
savoir comment se tirer de ce mauvais pas. 

Le Conseil fédéral, on le devine, s'est trouvé 
dans le plus cruel embarras au lendemain de ce 
vote négatif. 

Que faire, en vérité, puisque le Parlement désa
grégeait les fondements de la réforme envisagée, 
puis refusait lui-même d'adopter les textes méta
morphosés par ses soins ? La première solution 
envisagée fut la plus simple : du moment que le 
projet de cristallisation constitutionnelle du régi
me provisoire actuel se heurtait à l'opposition des 
Chambres, le plus commode et le plus pratique 
devait consister à proroger encore de trois ans le 
régime dit « intercalaire », dont personne, entre 
parenthèses, n'oserait prétendre qu'il fut désas
treux pour les finances du pays. 

Cette solution, il faut bien le dire, a provoqué 
quelque stupeur dans l'opinion publique et l'on 
n'a pu s'empêcher de penser qu'en haut lieu, on 
semblait vouloir se tirer d'une impasse par des 
moyens véritablement un peu désinvoltes. 

La loi du moindre effort allait-elle devenir la 
règle, sur les bords de l'Aar et la sérénité inalté
rable de l'âme allait-elle y suppléer aux réactions 
qu'un échec parlementaire provoque dans l'esprit 
d'un gouvernement bien né ? 

Bref, le groupe parlementaire Tadical prit l'ini
tiative de se réunir d'urgence à Berne afin d'aviser 
à la situation. Comme il fallait s'y attendre, il a 
estimé qu'un ajournement indéfini du problème fi
nancier ne pouvait se justifier aux yeux du peu
ple, qui entend savoir où on le conduit et dire en
fin son mot sur la structure financière et fiscale de 
notre Etat fédératif. 

Il pense qu'une solution remaniée et tenant lar
gement compte des besoins des cantons et des com
munes doit être trouvée au plus tôt, afin que le 
peuple soit en mesure de se prononcer si possible 
dans quelques mois. 

Il va donc falloir se remettre à la tâche, mais en 
présence des économies massives devant être réa
lisées pour assurer l'équilibre budgétaire — les re
cettes des CFF fléchissent de nouveau de façon ré
gulière et inquiétante — on se demande quelle 
suite il y aura lieu de réserver au projet de grands 
travaux publics élaboré par le Département de 
l'Economie publique. 

Concilier l'équilibre budgétaire avec une som
me de dépenses atteignant quelques centaines de 
millions apparaît comme la quadrature du cer
cle. 

Le groupe parlementaire socialiste, également 
réuni d'urgence, a adopté une attitude sensible
ment pareille à celle de nos amis radicaux. . 

Lui aussi entend que la question du statut fi
nancier ne traîne pas indéfiniment sur les tapis 
parlementaires. 

Il désire une large entente entre les grands par
tis politiques du pays. 

On ne sait encore comment il envisage de con
cilier le projet Meyer et le programme Obrecht. 

Certes, ça ne sera pas facile. Du pain sur la 
planche pour les abstracteurs de quintessences 
budgétaires ! P-

lie ter août sera férié à Lausanne 

Le Conseil communal de Lausanne a décidé que 
le 1er août serait à Lausanne jour férié. 

M. Pîiet-Goia. 
parle aux gymnastes 

Kos lecteurs liront avec intérêt le texte de la 
belle allocution qu'a prononcée M. le conseiller 
fédéral Pilet-Golaz, dimanche à Bulle, à Vocca~ 
sion de la fête romande de gymnastique : 

« Quand il a l'occasion rare, qui m'est offerte 
aujourd'hui, de parler à des milliers de jeunes ci
toyens, forts, fiers et francs, dans une époque trou
blée comme celle que nous traversons, un magis
trat se doit à lui-même et doit au pays de pronon
cer les paroles graves, rudes peut-être, mais vraies 
que lui dictent les événements. 

Epoque troublée, ai-je dit ? Oui : au dehors et 
au dedans le péril monte. Qu'il nous trouve prêts 
à l'affronter, prêts par le corps et par l'esprit ! 
Précisons : le péril imminent n'est point économi
que. Si important que soient les problèmes du lait, 
de la benzine et des transports, les contingents de 
touristes, les primes d'exportation, les subsides au 
bâtiment ou les traitements des fonctionnaire, si 
considérables que soient les intérêts en jeu dans 
les divers domaines de l'activité nationale, ils ne 
sont pas en ce moment d'une urgence vitale. 

Les dangers immédiats qui nous guettent sont 
ailleurs. La tempête qui menace s'abattra-t-elle 
sur l'Europe, balayant, comme un cyclone, tout 
sur son passage ? Je l'ignore : l'avenir est à Dieu, 
non aux hommes. Mais si elle se déchaîne, seuls 
les forts résisteront. Or pour être forts il faut être 
unis. 

L'union est l'impérieux devoir de l'heure pré
sente. L'union, pas l'embrassade générale. Il ne 
s'agit pas de renier nos idées, nos opinions, nos 
sentiments -, les socialistes n'ont pas à devenir con*» -
servateurs-catholiques, les conservateurs-catholi
ques radicaux, les radicaux agrariens et les agra-
riens socialistes ; ce vin fédéral politique n'aurait, 
comme l'autre, ni caractère, ni vertu. Pas de ra
mollissement sentimental ; une force morale ac
crue, puisée dans un ferme idéal et non dans un 
fade compromis. Ce qui est nécessaire, c'est de 
discerner nettement les deux ou trois tâches essen
tielles au salut commun dans les circonstances ac
tuelles, de leur reconnaître la primauté à laquelle 
elles ont droit sur les autres, de les aborder en re
jetant résolument toute passion partisane et de 
tenter de les résoudre avec bonne foi. 

La bonne foi ! Si je n'étais pas conseiller fédé
ral, je dirais qu'on en manque envers le gouver
nement du pays, qu'on le critique avec une âpreté 
injuste et dangereuse. Certes, il n'est point par
fait. Certes, il est composé d'hommes et souffre 
des humaines faiblesses. Motif de plus pour ne 
pas attendre de lui des miracles. Trop souvent on 
lui demande l'impossible. Pour un peu, ce serait 
sa faute si la crise sévit. Comme si la crise ne sé
vissait pas partout ; comme si le monde civilisé ne 
subissait pas une transformation profonde qui l'é-
branle jusqu'aux assises ! Les autres gouverne
ments ont-ils mieux réussi dans leur mission, ont-
ils su maîtriser les événements ? Est-ce le cas des 
dictatures, de droite ou de gauche ? Interprétez le 
grand silence qui s'en élève, à côté des proclama
tions officielles. Les démocraties ? Chez elles, aus
si, comme chez nous, les ministères sont violem
ment combattus, tombent parfois au rythme des 
dévaluations, quand les conflits n'y dégénèrent 
pas en guerre civile, nationale ou internationale. 

Le Conseil fédéral n'est, grâce à Dieu, ni la sa
gesse incarnée, ni la toute-puissance. Mais, tel 
qu'il est, la Suisse, qu'encercle une Europe om
brageuse et de plus en plus autarcique, reste mal
gré tout au milieu d'un continent en ébullition un 
Etat privilégié, d'ordre, de paix, de tolérance et de 
prospérité relative. Ne l'oublions pas, avant qu'il 
ne soit trop tard. Soyons sans indulgence envers le 
gouvernement — elle n'est pas de mise en politi
que — mais sans parti pris de dénigrements : le 
Conseil fédéral n'y perdra rien et le pays non plus. 

Union veut dire bonne foi et loyauté récipro
ques. Par contre, elle ne signifie pas unification, 
loin de là. Dans une Confédération comme la nô
tre, elle en mourrait. C'est un danger qu'il ne faut 
pas exagérer, mais qu'il ne faut pas non plus nier: 
il nous en coûterait la cohésion nationale. La cen
tralisation ne rapproche pas les Suisses dans les 
heures graves de leur destin — l'exemple de la 
République helvétique serait là pour le prouver, 
au besoin — elle les divise et les affaiblit. C'est la 
solidarité dans la liberté qui les sauve. Restons fi
dèles à cette constante de notre histoire. 

Quant à l'étatisme, à l'étatisme économique sur
tout, c'est à mes yeux l'un des plus grands périls 
que puisse courir les démocraties : il est par natu
re exclusif et autoritaire. C'est la raison pour la

quelle il se développe si pleinement sous les régi
mes totalitaires. Ailleurs, il prépare l'assujettisse
ment de l'Etat aux intérêts particuliers ou dresse 
les citoyens contre les pouvoirs publics, en d'in
nombrables et irritants conflits. Sous prétexte d'as
surer le bien-être, il supprime bureaucratiquement 
la liberté. Mais la Suisse sans la liberté... A cet 
égard, la plus grande réserve s'impose, si l'on ne 
veut ébranler les bases mêmes de notre Etat fédé
ratif. Ne nous engageons que dans la mesure stric
tement indispensable pour affirmer vis-à-vis de 
l'étranger. Plus, serait dangereux... 

Par contre, portons notre effort sur le rétablis
sement des finances publiques. Elles sont les pi
liers de toute saine politique. Quelles que soient 
Jes mesures prises dans d'autres domaines, militai
re ou économique, le déséquilibre durable des fi
nances pousse un peuple à la ruine. C'est une vé
rité élémentaire. Je ne la rappellerais pas, si elle 
ne paraissait quelque peu oubliée. Il est de toute 
nécessité que les finances suisses, fédérales, canto
nales ou communales soient restaurées et qu'elles 
le soient en s'inspirant des principes qui favorisent 
le travail productif et respectent l'épargne. Man
ger son blé en herbe ne fut jamais îe moyen d'en-, 
granger les plus belles gerbes. 

Avant tout, consacrons-nous à la défense natio
nale : l'alliance perpétuelle n'a-t-elle pas été con
clue pour garantir notre indépendance ? C'est le 
souci supérieur, primordial de la Confédération. 
C'est lui qui nous dicte notre neutralité, séculaire 
et voulue, cette neutralité intégrale que nous ve
nons de proclamer à nouveau de façon solennelle 
avec l'approbation des peuples assemblés et à la 
satisfaction de nos voisins. Elle nous vaut des 
droits précieux, celui d'interdire à l'étranger toute 
ingérence à l'intérieur et tout désir de nous entraî
ner dans ses querelles. Elle nous soumet aussi à 
des obligations inéluctables : notamment, de ne 
pas nous mêler non plus des affaires d'autrui et 
de ne pas céder à la tentation de régenter l'uni
vers. On ne s'en douterait pas toujours à nous en
tendre et à nous lire. 

Elle nous impose par-dessus tout le devoir d'ê
tre prêts à la protéger, les armes à la main, si ja
mais c'était nécessaire. Ce devoir est lourd : re
connaissons-le. Les charges militaires deviennent 
écrasantes pour l'Europe ; elles font obstacle à 
tout nouveau et grand progrès social, par les res
sources qu'elles absorbent. A la longue, elles la 
ruineront, si la raison n'y met ordre. Mais ce de
voir est sacré. Il exige de tous — collectivité et in
dividus — des dons, des abandons et des renonce
ments. C'est aussi ce qui en fait la grandeur, la 
noblesse et la vertu. Oui, il nous apprend ou nous 
rapprend — comme vous voudrez — l'école salu
taire du sacrifice. Pendant longtemps, très long
temps — c'est humain — nous n'avons plus parlé 
et pensé que bien-être, prospérité, droits et reven
dications. Aujourd'hui c'est l'heure de la lutte opi
niâtre, du dur effort et de la volonté tendue. Nos 
aïeux l'ont connue ; ils ont su la traverser : nous 
ferons comme eux, unanimes. 

Ne vous étonnez pas de mes paroles, de mon 
appel à l'union et à l'énergie. En cet été noir de 
nuages, je me devais de m'exprimer devant vous 
avec franchise, la franchise qui est une de vos qua
lités maîtresses, gymnastes. Le temps est momen
tanément passé de l'optimisme à la choucroute 
garnie ou du pessimisme déliquescent au bicarbo
nate de soude. Sachons voir la réalité, la regarder 
en face et l'aborder avec courage, le courage que 
donne la foi dans son destin. Foi et courage trans
portent les montagnes. Foi et courage nous aurons 
et nous vaincrons. 

Gymnastes, dans vos poitrines j 'entends battre 
le cœur du pays, sain et résolu. Votre présence est 
un tonique. J'ai puisé dans votre jeunesse et votre 
vigueur des forces nouvelles. Je vous en remercie. 

En avant, tous au travail, joyeux et confiants, 
pour notre patrie bien-aimée. » 

Marque suisse d'origine 
Les milieux de l'industrie, de l'artisanat et du 

commerce apprendront avec intérêt que le Bureau 
central pour la marque suisse d'origine s'est ad
joint la collaboration d'un délégué romand en la 
personne de l'ancien secrétaire général de la « Se
maine suisse », M. André Colliard, dont le bureau 
est à Genève, rue du Marché 18, Terraillet. L'As
sociation de l'« Arbalète » possède ainsi un orga
ne d'information et de contrôle en Suisse roman
de, marquant par là sa volonté d'étendre toujours 
plus son action en faveur de la production du pays. 

Les souverains anglais 
à Paris 

LA JOURNEE DE MERCREDI 

Le roi George VI s'est rendu, mercredi matin, à 
l'Arc de Triomphe pour s'incliner devant la tom
be du Soldat inconnu. A l'arrivée du roi qui por
tait l'uniforme de feld-maréchal, la musique exé
cute les deux hymnes nationaux. 

A 10 h. 15, le souverain rentre au Quai d'Orsay. 
Une foule nombreuse, massée autour de l'Etoile, 
derrière les régiments de spahis et le long du par
cours, a acclamé chaleureusement le souverain. 

A 10 h. 30, le président de la République et 
Mme Lebrun viennent prendre LL. MM. pour les 
conduire en vedette à l'hôpel de ville où le cortège 
arrive à 11 h. Toutes les fenêtres du palais muni
cipal sont garnies de troupe, de drapeaux aux cou
leurs des deux nations. Les souverains sont reçus 
par les représentants de l'Hôtel de Ville. Puis les 
souverains sont conduits dans le salon centre, tout 
garni de plantes vertes, d'hortensias et de roses. Là 
se trouvent notamment MM. Camille Chautemps, 
Edouard Herriot, Provost Delaunay, président du 
Conseil municipal, qui escorteront le roi et la rei
ne pour la visite de l'Hôtel de Ville. A 11 h. 50, 
c'est le retour au Quai d'Orsay. 

A 12 h. 50, le roi, qui a quitté l'uniforme de feld 
maréchal pour revêtir une jaquette, et la reine Eli-
sabeth,se rendent au déjeuner intime offert en 
leur honneur à l'ambassade d'Angleterre. 

En compagnie de M. et Mme Lebrun, le roi et 
la reine ont visité ensuite l'Exposition de peinture 
anglaise au Louvre. Le cortège royal ne comporte 
ni service d'honneur, ni escorte de cavalerie four
nie par la troupe. 

A BAGATELLE 

Une foule extrêmement élégante dans laquelle 
on remarquait à côté des toilettes estivales à cou
leurs fraîches les uniformes splendides de tous les 
pays, se presse sous les ombrages du parc de Ba
gatelle. A 16 h. 25 le cortège royal et présidentiel 
apparaît précédé des huissiers en grande tenue, sa
lué par la musique de la Garde Républicaine. Le 
programme des divertissements : harmonie, élé
gance, fantaisie, se traduit en danses au bord de 
l'eau où des danseuses habillées successivement à 
l'antique, à la classique et à la moderne exécutent 
les pas correspondants. Enfin la « poésie » clos les 
divertissements : musique, récitations et danses 
terminent en apothéose ce programme. 

LE DINER DE GALA 

Reconduits par le président de la République et 
Mme Lebrun les souverains britanniques sont ren
trés à 17 h. 40 au Quai d'Orsay après la garden-
parly de Bagatelle qu'ils avaient quitté au milieu 
des acclamations de Vive le roi ! Vive la reine ! 
poussées par les invités. Ils quittèrent le Quai 
d'Orsay à 22 h. 05 pour se rendre à l'ambassade 
d'Angleterre où ils offrent un dîner de gala en 
l'honneur du président de la République et de 
Mme Lebrun. 

A L'OPERA 

M. Lebrun s'est ensuite rendu à l'Opéra pour y 
accueillir les souverains britanniques à la soirée de 
gala donnée en leur honneur. L'avenue de l'Opéra 
est illuminée et décorée somptueusement. Une fou
le immense ne cesse de se diriger vers l'Opéra. La 
voiture transportant le roi et la reine est entourée 
d'un escadron de gardes républicains et passe sous 
les ovations délirantes de la foule. Le roi et la 
reine arrivent précédés de valets en livrée portant 
des flambeaux d'argent. Ils sont accueillis par M. 
et Mme Lebrun et gagnent leur loge. Le rideau 
se lève sur le quatrième tableau de « Salammbô » 
puis on assiste à un ballet sur la musique de Cho
pin. 

Plus de 2000 personnes ont assisté à la soirée 
de gala de l'Opéra et applaudirent le roi et la rei
ne ; dans les cheveux de la reine brillait le « Koh-
i-Noor », le plus gros diamant du monde. 

Le roi et la reine s'inclinèrent en souriant pour 
remercier des applaudissements qui ne cessèrent 
qu'aux premières notes de God save the King. 

A 23 h. 35, les souverains britanniques ont quit
té l'Opéra, regagnant le Quai d'Orsay. Les invités 
massés sur les marches de l'Opéra acclamaient le 
roi et à leurs ovations se joignait la clameur de la 
foule. 

La foule parisienne est plus dense que jamais 
mercredi soir dans tout Paris. Aux carrefours, des 
bals populaires battent leur plein. Tous les monu
ments sont décorés et illuminés. Des représenta
tions gratuites ont été données au théâtre de l'O-
déon et au théâtre Michel. 



La route de la FORCLAZ 
sera améliorée 

Nous sommes heureux de pouvoir annoncer à 
nos lecteurs, au public en général, et tout spécia
lement aux automobilistes, que la campagne du 
Confédéré en faveur de l'amélioration de la route 
de la Forclaz a atteint son but. 

Faisant preuve de compréhension, M. le con
seiller d'Etat Anthamatten, chef du Département 
des Travaux publics, avait convoqué jeudi après-
midi, à l'Hôtel Kluser à Martigny, différentes per
sonnes, pour examiner la situation ; étaient pré
sents : MM. Ducrey, ingénieur d'Etat, Marc Mo
rand, président de Martigny-Ville, et Spagnoli, 
conseiller, Michel Rouiller, conseiller de la com
mune de Martigny-Combe, Gay-Descombes, hô
telier à la Forclaz et député-suppléant, Cappi, hô
telier à Trient, R. Kluser, président de la Société 
de développement de Martigny-Ville, V. Dupuis, 
secrétaire de l'Association touristique du Mont-
Blanc. 

Après un échange de vues fort courtois, tous les 
participants ont reconnu qu'il ne s'agissait pas 
pour l'instant de corriger la route ; on sait que cet
te opération est prévue pour après 1942, la Forclaz 
étant au nombre des 6 routes qui font partie du 
programme dit des routes alpestres, admis par la 
Confédération. 

Par contre, la route actuelle étant trop étroite, il 
se produit des accidents qui ont amené les orga
nisations touristiques françaises à déconseiller à 
leurs membres d'utiliser cette route. On peut ad
mettre qu'un vingtième seulement des véhicules 
automobiles qui sont à Chamonix en été viennent 
en Suisse par la Forclaz. 

M. le conseiller d'Etat Anthamatten a bien vou
lu assurer que son Département procéderait cette 
année encore, sitôt que le trafic le permettra, à 
des travaux d'élargissement pour une somme de 
trois mille francs. 

D'autre part, un crédit sera demandé pour con
tinuer ces travaux lors de l'élaboration du budget 
de 1939. 

M. Marc Morand s'est fait l'interprète des per
sonnes présentes pour remercier le chef du Dé
partement des travaux publics, de sa décision. 

A notre tour, remercions ce distingué magistrat 
qui a su comprendre que nos réclamations n'a
vaient pas pour but de le critiquer, mais d'en ap
peler du magistrat insuffisamment renseigné 
à celui mieux renseigné. 

La route de la Forclaz intéresse non seulement 
le district de Martigny, mais tout le Valais et la 
Suisse romande. Mr. 

Toujours le „Tonkin" 
(Corr. part.) Quand les habitants du district 

de Monthey pourront-ils se déclarer satisfaits du 
régime auquel ils sont soumis pour les transports 
à destination de la localité frontière de St-Gin-
golph et au-delà ? Reconnaissons que, pour une 
fois, leurs plaintes ne sont pas à mettre sur le 
compte de leur tempérament un tantinet rouspé
teur et qu'ils ne sont pas gâtés sous le rapport des 
communications. On l'a si souvent dit qu'il est fas
tidieux d'y revenir. 

Comme nous l'avons signalé en son temps, le 
P.L.M. a remplacé depuis ce printemps le trafic 
ferroviaire entre le Bouveret et Evian par un ser
vice d'autocars. Des trains continuent néanmoins 
de circuler sur la ligne : trains de marchandises, 
trains directs St-Maurice-Evian pendant la saison 
d'été et enfin les 4 courses journalières jusqu'à la 
halte de St-Gingolph-Suisse à l'usage surtout des 
ouvriers de ce village travaillant dans les autres 
localités du district. 

Or, de l'avis de certaines personnes, le service 
des autocars ne procurerait pas toute la satisfac
tion qu'on en espérait. On lui fait certains griefs 
dont quelques-uns ne sont pas dénués de fonde
ment tels celui d'être plus cher que le train en 
tout cas pour le trajet Bouveret-St-Gingolph. 
D'autres habitants de la région se déclarent par, 
contre satisfaits. Quel Salomon pourra-t-il un jour 
mettre tout le monde d'accord ? En attendant on 
nous dit que notre ami politique, M. Duchoud, dé
puté de St-Gingolph, a déposé une motion sur le 
bureau du Grand Conseil pour attirer l'attention 
du gouvernement valaisan sur ce problème. Il agi
terait aussi la question de la redevance à acquit
ter par les véhicules français circulant sur terri
toire suisse. 

Verra-t-on un jour les pouvoirs publics se pré
occuper du sort des pauvres habitants du district 
de Monthey condamnés à tourner en rond sur leur 
territoire faute d'en pouvoir rationnellement sor
tir ? Certes, on n'est jamais mieux que chez soi ; 
mais pourquoi s'obstiner à faire le bonheur des 
gens malgré eux ? 

Et si les dits habitants veulent de temps en 
temps prendre l'air, n'ont-ils pas le droit de de
mander à pouvoir le faire normalement ? 

T r a i n d e n u i t . — Nous rappelons à nos lec
teurs que le train de nuit du dimanche, organisé 
par les cinémas de Martigny, continue à circuler 
sans interruption tous les dimanches soirs et fêtes. 
Il rend non seulement service au public qui fré
quente les cinémas, mais à toutes les personnes qui j 
veulent rejoindre Charrat, Saxon, Riddes, Sion, le \ 
dimanche soir, tard dans la soirée. Le train quitte 
Mart'gny, en effet, à 23 h. 30. Nous recomman
dons à nos lecteurs de l'utiliser, afin que cette 
course puisse être maintenue régulièrement. Il y 
va de l'intérêt général. j 

LE CON 

N&UW&U&S 
La presse romande et le « Théâtre 

v a l a i s a n ». — Nous avons parlé déjà du beau 
succès remporté à Finhaut, dimanche dernier, par 
« Le Pèlerin anxieux », d'André Closuit, et « Un 
tiers de Mulet », du chanoine Poncet. Voici quel
ques extraits des articles flatteurs parus à ce su
jet dans la presse romande. 

De M. Jean Nicollier, dans la Gazette de Lau
sanne : « Nous avons le droit de déceler partout un 
amour vif et croissant du théâtre. Et non seule
ment ce culte voué aux jeux de la scène est patent, 
mais la qualité de nos acteurs-amateurs s'améliore 
au fur et à mesure que des guides cultivés propo
sent à leurs jeunes troupes un répertoire adapté 
à leurs talents. 

M. le chanoine Poncet, de l'Abbaye de St-Mau-
rice, curé de Finhaut, est l'un de ces chefs résolus 
à purger les trétaux villageois des vaudevilles fre
latés et des drames usés jusqu'à la corde dont le 
public rural ou montagnard fit jadis ses délices. 

Il y réussit fort bien. Ses débuts éclatants avec 
« Terres romandes », festival créé à St-Maurice 
lors d'un tir valaisan, l'ont aiguillé sur une voie 
tracée pour lui. En écrivant « L'Avalanche », 
« L'auberge du Génépi », et ces délicieuses « Ro
gations » qui ont charmé M. René Morax, M. Pon
cet ne délaisse nullement son ministère. Groupant 
dans sa paroisse un noyau d'acteurs et de chan
teurs, leur inculquant le goût de la beauté et celui 
d'une scène allégresse, il fait œuvre pie et demeu
re dans son rôle de conducteur spirituel. Nous l'a
vons bien vu dimanche au Théâtre de Finhaut en 
admirant la bonne volonté joyeuse des acteurs et 
actrices aux ordres de leur grand ami. 

...Le rideau se leva sur un drame en un acte de 
M. André Closuit : « Le Pèlerin anxieux ». L'œu
vre est noble et la langue en est forte et imagée ; 
une belle prose lyrique qui sonne bien. Ce fut en
suite au tour de M. le curé Poncet lui-même d'é
prouver les affres de l'auteur. Sa farce d'un mé
tier sûr et d'un ton si enjoué : « Un tiers de mu
let », mit la salle en joie. Deux ravissantes chan
sons de Boller et une autre du chanoine Broquet 
exécutées par le Chœur mixte du Théâtre, complé
taient une représentation d'excellente tenue dont 
nous garderons le charmant souvenir. » 

La Feuille d'Avis de Lausanne, sous les initia
les A. V., dit à son tour : « Il y a, dans le drame 
de M. Closuit, une discrétion, une sobriété qui 
touchent. Nul gros effet ; la tragédie est dans le 
climat de la pièce, plutô que dans les phrases qui 
s'échangent. Le mystère rôde. Il ne sera pas tout 
à fait dévoilé... La farce de M. le chanoine Pon
cet, « Un tiers de mulet », vive, pleine de suc et 
de drôlerie, fait défiler tout un monde malicieux... 
Finhaut donne le plus bel exemple de ce que peu
vent, même sans grands moyens extérieurs, la vo- , 
lonté de réussir et le désir de servir une cause ai
mée. Le « Théâtre valaisan » compte parmi ces 
renaissances nécessaires, où le régionalisme vï--"! 
vant, agissant, sert à merveille la cause de la pa
trie tout entière. » 

Prochaines représentations : dimanches 24, 31 , 
juillet et 7 août, à 14 h. 45 et 20 h. 45. Réductions 
sur le Martigny-Châtelard. 

S a i l l o n . — Kermesse. — Nous rappelons à 
nos amis la kermesse qu'organise la fanfare Hel-
vétlenne. Venez tous à Saillon dimanche, fout a 
été prévu pour que vous passiez une journée des 
plus agréables. 

C e r c l e p a t r i o t i q u e v a l a i s a n à G e n è 
v e . — Samedi 9 juillet, les membres du Cercle 
Patriotique valaisan ont tenu leur assemblée géné
rale précédant les vacances au local Café du Mi
di, Place Chevelu, sous la présidence de M. Ma-
gnin. Nombreux furent ceux qui répondirent à 
l'appel du comité et les diverses questions à l'ordre 
du jour furent liquidées rapidement dans la plus 
parfaite entente et cordialité. 

La plus importante d'entre elles concernait la 
fête d'inauguration du drapeau fixée à l'automne. 
Elle doit sceller d'une façon particulièrement é-
troite les liens entre Valaisans de Genève et leur 
canton d'origine dont les représentants qualifiés 
ne manqueront pas d'y prendre part. 

Aussi tout a-t-il, été mis en œuvre pour que cet
te journée exceptionnelle soit parfaitement orga
nisée. C'est à M. Emile Gindre, président du comi
té de fête, qu'incombera les tâches principales de 
direction et d'organisation. 

Le rapport du trésorier M. Robert Peray et ce
lui des vérificateurs, lu par M. Burgler, furent 
approuvés à l'unanimité. 

août, à Lausanne, 
T I R A G E 
irrévooable d e la 

LOTERIE ROMANDE 
SION, Av. de la Gare, ch. post. I le 1800 

F É D É R É 

du Valais 
P o n t d e l a M o r g e . — Auto contre char. — 

M. Jean Cailler, domicilié à Paris, revenant de 
Viège, se dirigeait dans la direction de Martigny 
quand, arrivé près du Pont de la Morge, il se 
trouva en face d'un char appartenant à M. Papil-
loud, qui effectuait des transports de bois pour la 
commune de Conthey. 

L'automobiliste, qui se voyait la route barrée, 
essaya d'éviter la collision ; il appuya trop à droi
te et son automobile quittant la route vint se ren
verser dans un ruisseau. 

Les dégâts matériels sont très importants. 

S a x o n . — Grave collision. — Une collision 
qui, par une chance providentielle, n'a causé que 
des dégâts matériels, s'est produite jeudi après-
midi vers Saxon. 

Une voiture Alpha-Roméo conduite par un in
dustriel italien circulait à une vitesse de plus de 
100 km. à l'heure. En voulant dépasser un véhicu
le, elle entra en collision avec un camion des P. 
T. T. avec remorque et sépara cette dernière du 
véhicule tracteur. La collision fut d'une extrême 
violence. La voiture est à peu près démolie. 

La brigade de circulation et le gendarme de 
Saxon ont procédé à l'enquête. 

C o l l i s i o n . — Hier, sur la route de Nax, à la 
sortie de Bramois, un camion des établissements 
Luginbuhl, à Sion, qui descendait de Nax, est en
tré en collision avec un char postal qui venait en 
sens inverse. Les deux machines ont subi des dé-
gâts.La brigade mobile de Sion s'est rendue sur 
place pour enquêter. 

L a r o u t e c è d e . . . — A Sierre, à la rue des 
Abattoirs, actuellement en réparation, circulait un 
camion des Caves coopératives de Sion, piloté par 
le chauffeur Lucien Roh. Tout à coup, la roue gau
che avant de la lourde machine, qui, avec sa char
ge, pesait 11 tonnes, s'enfonça lourdement dans la 
route. Une partie du chargement fut projetée à 
terre. Dégâts matériels. 

Fièvre aphteuse et réunions. — Le 
Conseil d'Etat modifie son arrêté du 19 avril 1938 
ordonnant des mesures générales de précaution 
contre la fièvre aphteuse en ce sens que les mani
festations locales qui ne dépassent pas le rayon de 
la localité sont autorisées, sauf pour les districts 
d'Entremont et de Martigny pour lesquels une au
torisation spéciale demeure réservée. 

Les manifestations régionales en plein air qui 
sont fréquentées par les populations de plusieurs 
communes ou de diverses régions restent interdites 
jusqu'à nouvel avis. 

L e s f r a u d e s d e t i r . — Jeudi a commencé 
devant le Tribunal militaire III, à Brigue, le pro
cès intenté à 19 membres de la Société de tir de 
Stalden. Tous sont accusés d'avoir falsifié leurs 
feuilles de tir pour obtenir des subventions fédé
rales plus élevées et des munitions gratuites. 

M u s i q u e m i l i t a i r e . — La Fanfare Ami
cale du Régiment 5, formée d'anciens mobilisés de 
1914-18 du régiment de montagne vaudois, sera 
en course dans la région des Fortifications de St-
Maurice, les 23 et 24 juillet prochains. 

Renforcée dernièrement par quelques camara
des des classes plus jeunes, cette belle phalange de 
40 exécutants en uniforme militaire, dirigée avec 
autorité par le sergent Chs Genton, donnera des 
concerts à Bex, Lavey-les-Bains, Dailly, Savatan 
et Lavey-Village. 

Dimanche 24 juillet, elle jouera à 16 h. sur la 
place de la Gare à St-Maurice, et à 18 h. dans le 
jardin du Café de la Place à Monthey. 

Ces deux auditions sont offertes à la population 
par nos amis vaudois en souvenir reconnaissant 
du bon accueil qu'ils reçurent en Valais pendant 
les mobilisations, et plus récemment lors du cours 
de landwehr en 1929 à Monthey. 

C h a m o s o n . — Une découverte sensationnel
le. — Dans les moments dififeiles que nous vivons, 
au milieu de crises et fléaux incessants, il est bien 
consolant d'apprendre que nos autorités ne sont 
pas seules à s'efforcer d'en atténuer les effets. 

Digne émule du Dr Carrel, un de nos compatrio
tes, après de patientes et longues recherches sur 
les réactions provoquées dans l'organisme par la 
manipulation des innombrables insecticides qu'im
pose la défense de notre patrimoine rural, vient 
de mettre au point une méthode fort simple qui 
permettra, par la consommation de purs produits 
de notre sol, de maintenir à un niveau constan, 
malgré la chaleur et l'action des drogues, la résis
tance de nos centres nerveux. 

Les premiers essais en laboratoire ont été con
cluants. Sur l'insistance de ses amis, le savant s'est 
décidé à entreprendre, à St-Pierre de Clages, les 
24 et 31 juillet, une expérience publique qui aura 
un grand retentissement. 

(Voir aux annonces sous : St-Pierre de ClagesJ 

T o u r d u l a c L é m a n . — La section de 
Sauvetage de Bouveret revient à peine de sa fête 
annuelle que déjà elle organise un Tour du Lac en 
bateau-salon. La date est fixée au traditionnel 15 
août et à cette occasion, une des plus grandes uni
tés de la flotte lémane a déjà été retenue. 

De plus, contrairement à l'année dernière, le 
parcours se fera entièrement en bateau, à l'aller en 
empruntant la côte suisse et au retour en sillon
nant les eaux françaises. Si l'on ajoute encore à 
cela qu'un train spécial parcourra tout le Valais de 
Brigue à Bouveret, on peut s'attendre à voir un 
voyage magnifique se doubler d'un plaisir très 
conséquent, cela de payer des prix très réduits. 

Le 15 août approche, retenez tous cette date 
pour prendre part au Tour du Lac 1938 qui nous 
réserve d'ores e t déjà de belles heures de gaîté sur 
notre bleu Léman. F. 

c 

V é t r o z . — Ste-Mari&Madeleine. — A l'occa
sion de la fête de Ste-Marie Madeleine, l'Union, 
l'excellente fanfare de Vétroz, organise les 24 et 
31 juillet une grande kermesse, avec match aux 
quilles, attractions, etc. 

Tous nos amis auront à cœur de s'y rendre pour s 

témoigner leur sympathie à cette vaillante musique ( 

O f f i c e c a n t o n a l d u t r a v a i l . — Bureau \ 
de placement officiel et gratuit, Sion. Ouvert au ( 

public : matin de 10 à 12 h. ; soir de 14 à 16 h. , 
Personnel cherchant du travail : femmes : 11 ai- , ( 

ries au ménage, 7 femmes de chambre, 4 filles de j 
salle, 9 sommelières, 3 dactylographes, 4 filles de ] 
magasin ; hommes : 6 mineurs, 42 manœuvres, 15 
maçons, 7 menuisiers, 2 serruriers, 13 chauffeurs, 
I forgeron, 6 employés de bureau, 2 sommeliers, 11 
portiers, 14 casseroliers, 7 domestiques, 9 garçons 
de peines. 

Places vacantes : femmes : 2 cuisinières quali
fiées, 6 sommelières-aides au ménage, 1 femme de 
chambre-fille de salle, 2 filles de cuisine, 2 lessi
veuses, 14 bonnes à tout faire et aides au jardin, 
II ménagères-cuisinières, 1 ménagère campagne. 

Hommes : 4 cuisiniers, 3 commis de cuisine, 6 
boulangers, 1 chauffeur en chauffage central, 1 
sculpteur sur bois, 1 domestique. 

Important : Les personnes qui s'annoncent à l'of
fice cantonal de placement en vue d'obtenir un 
emploi doivent renouveler leur inscription au dé
but de chaque mois et aviser sans faute l'Office 
dès qu'elles ont trouvé une place. 

LA DEUXIEME GENERATION DES 

Vers de la vigne 
Le moment est venu de combattre la deuxième 

génération des vers de la vigne. D'après nos con
trôles, le vol des papillons a commencé très tôt 
cette année ; leur nombre fut cependant restreint. 
Vers le 12 juillet, le nombre des papillons a aug
menté pendant quelques jours, pour se réduire en
suite. Le maximum du vol vient d'être atteint 
(dans le vignoble de Sion, le 19 juillet). Dans cer
tains parchets, le vol est très intense et des dégâts 
des vers sont à prévoir. Nous recommandons, pour 
le Valais central, de commencer, les traitements 
dès le 25 juillet. 

Dans les régions où le vol est très intense nous 
conseillons de procéder à deux traitements, à 8 
jours d'intervalle. Dans ce cas là on peut faire le 
premier traitement déjà dès demain samedi. 

Comme insecticide nous recommandons : 

1. Bouillie bordelaise 2 % avec 1 % de nicoti
ne titrée (15 %). 

Pour augmenter la finesse de la pulvérisation et 
le pouvoir mouillant de la bouillie bordelaise ni-
cotinée, nous recommandons d'ajouter à la bouil
lie un bon mouillant (le produit Sandovit liquide). 

2. Des produits insecticides des maisons contrô
lées, selon les indications des fabricants. 

3. Les poudres de Derrix (Pirox, Derrux), se
lon les indications des fabricants. Ces poudres 
sont très efficaces. Cependant si le temps est plu
vieux, elles donnent des résultats incertains. D'a
près nos expériences, l'emploi exclusif des poudres 
insecticides et fongicides doit être déconseillé. 

Les traitements contre les vers de la vigne de la 
deuxième génération ne donneront le résultat dé
siré que si toutes les grappes ont été mouillées 
complètement par les insecticides. L'empli de la 
lance revolver est vivement recommandé. 

Nous mettons les vignerons en garde contre les 
produits non contrôlés et les publications anony
mes très souvent intéressées. La Station cantonale 
d'entomologie est à la disposition des vignerons 
pour tous les renseignements concernant les pro
duits contrôlés et la lutte contre les vers de la vi
gne. Station cantonale d'entomologie, 

Châteauneuf : Dr Leuzinger. 

Les troubles prostatiques 
Comment éviter l 'opération 

C'est généralement aux approches de la cinquantai
ne que la prostate s'enflamme, grossit. Le malade est 
pris de besoins aussi fréquents qu'impérieux d'uriner. 
La nuit, il doit se lever à plusieurs reprises. Il souf
fre de brûlures du canal, d'élancements, s'irradiant 
dans le périnée, le bassin. Les mictions deviennent de 
plus en plus douloureuses, la vessie se vide incomplè
tement (rétention) et bientôt le malheureux prostati
que est obligé de recourir à des sondages répétés, voire 
à la « sonde à demeure », la menace de l'opération pè
se sur lui. Les traitements externes : lavements, mas
sages, ne sont que des palliatifs qui laissent intacte la 
cause du mal. Seul un traitement interne est capable 
de décongestionner la prostate. Les sels halogènes de 
magnésium, pris sous forme de dragées de Magnogè-
ne, sont, à ce point de vue, d'une rare efficacité. L'ex
périence a montré qu'une cure bien suivie de Magno-
gène calme l'inflammation de la prostate. Celle-ci di
minue de jour en jour de volume. L'urètre est libéré, 
les élancements, les brûlures s'apaisent peu à peu. La 
vessie se vide complètement et les envies d'uriner sont 
moins fréquentes, moins tyraniques, les mictions rede
viennent normales. L'effet du Magnogène se traduit 
en outre par une amélioration de l'état général pre
nant dans certains cas l'aspect d'un véritable rajeunis
sement. Le compte rendu d'une communication à l'A
cadémie de Médecine, décrivant les effets et résultats 
de ce nouveau traitement, sera envoyé gratuitement 
sur demande, par les laboratoires D. Romont, rue de 
la Scie, 4, Genève, à tous ceux que la question intéresse. 



LE CONFÉDÉRÉ 

La vie sédunoîse 
Enseveli dans une canalisation 

U n accident qui aura i t pu avoir de graves con
séquences est survenu à Sion, à la place du Midi . 
Quelques ouvriers sont occupés ac tuel lement pa r 
l 'entreprise Clapasson et Dubuis à l a pose d 'une 
canalisation d 'égout dans la direct ion de l ' avenue 
des Mayenne ts . M. A n d r é Clapasson, qui se t rou
vait dans la fosse, c imentai t des joints . M. Ebner , 
debout sur une p lanche placée en t ravers de la ca
nalisation, lui passai t les ma té r i aux dont il avai t 
besoin. Sur l 'un des bouts de la fosse se t rouvai t 
encore un ouvrier de la Stuag. T o u t à coup, un 
glissement de te r ra in se produisi t et les trois ou
vriers furent ensevelis. M . Clapasson, en par t i cu
lier, avai t complètement d isparu sous un amas de 
terre et de planches . Les secours s 'organisèrent 
immédia tement et après de gros efforts, on réussit 
à sort ir les hommes de leur tombe. C'étai t le m o 
ment ! M. le D r Luyet , m a n d é aussitôt, p rod igua 
des soins aux rescapés. M. Clapasson est le plus 
blessé des trois, son état, cependant , n ' inspi re pas 
de grandes inquiétudes. 

Un cycliste dans le Rhône 
Mercred i après-midi , le j eune Claivaz, hab i tan t 

aux Condémines , circulant à vélo sur un chemin 
qui longe le Rhône , est tombé à l 'eau avec sa m a 
chine, pour une cause inconnue. I l appe la à l 'aide. 
M m e Richard, de la boulanger ie de la rue du R h ô 
ne, qui se t rouvai t non loin du lieu de l 'accident , 
a r r iva en courant . E l le ne perd i t pas son sang-
froid. S ' emparan t d 'une ba r r e de fer qui se t rou
vait à proximité, elle réussit à ret i rer de l 'eau le 
malheureux enfant. M. le D r Luyet , m a n d é d 'ur
gence, constata que la vict ime s'était assez sérieu
sement blessée à la tête. I l o rdonna son t ranspor t 
à l 'Hôpi ta l . 

Concours de vignes 

L a Société sédunoise d 'agr icul ture organise cet
te année un concours de vignes entre ses m e m 
bres. Toutes les vignes sises sur la commune de 
Sion pour ron t être l 'objet de ce concours. Les p r o 
priétaires qui désirent y par t ic iper sont priés de 
s'inscrire, en ind iquant le parchet , auprès du se
crétaire de la Société, M. Jacques de Riedmat t en 
à Sion, jusqu 'au 31 juil let . 

Les personnes qui ne sont pas encore membres 
de la Société et veulent par t ic iper au concours de 
vront verser en s ' inscrivant le m o n t a n t de 5 fr. r e 
présentant la cotisation pour 1938. Le Comité. 

A Monthey 
Retour des gymnastes de Bulle 

Monthey a réservé lundi soir un accueil chaleureux 
à sa section fédérale de gymnastique rentrant de la 
fête romande de Bulle où elle a remporté le laurier 
avec franges or en se classant très honorablement a-
vec le résultat de 143,45 points en dépit d'une mau
vaise réussite à l'engin libre due à la fatalité. 

Fidèle à l'usage, l 'Harmonie a reçu la société en 
musique ; elle était entourée des dames de la section 
féminine de gymnastique fonctionnant comme demoi
selles d'honneur et de délégations de sociétés locales. 
Après le tour traditionnel en ville, le cortège s'arrêta 
devant le Gafé-Restaurant central, local des gymnas
tes. Du haut du balcon de cet établissement, M. Mau
rice Delacoste, président de la Municipalité, félicita 
les gymnastes de leur belle réussite et adressa des com
pliments particulièrement flatteurs aux 3 couronnés : 
François Forneris, 12me à l'athlétisme, Charles Grau 
et Ephyse Genoud, respectivement 40 et 44me aux na
tionaux, n'oubliant pas les jeunes Marcel Favre et 
Robert Grau qui se sont très bien classés à l'athlétisme 
et qui s'apprêtent à prendre la place de leurs aînés. 
M. Delacoste porta son toast au beau et noble sport 
de la gymnastique qui forme à la fois des hommes 
sains et forts et des patriotes. M. Charles Bertrand, 
professeur, membre du comité technique, donna ensui
te quelques précisions sur la fête de Bulle et notam
ment sur les circonstances dans lesquelles la section 
de Monthey se présenta devant le jury. Il félicita, lui 
aussi, les héros de la journée et tout en relevant, com
me M. Delacoste, le classement flatteur du magnifi
que athlète qu'est Forneris, il apprit au nombreux pu
blic massé devant le local que la couronne d'Ephyse 
Genoud était la 35me qu'il remportait depuis qu'il s'est 
voué à la gymnastique. Au nom des gymnastes mon-
theysans, l'orateur remercia les autorités toujours dé
vouées, l 'Harmonie toujours sur la brèche et les socié
tés locales représentées ainsi que le public si empres
sé à recevoir ses sociétés retour de concours. 

Aussi bien M. Bertrand que M. Delacoste adressè
rent des remerciements au comité que préside M. Fer-
nand Luy et au moniteur, M. Wirz, pour leur dévoue
ment à la cause de la gymnastique et à la section de 
Monthey. 

Succès scolaires 
Mademoiselle Réjane Repond, fille de notre émi-

nent psychiatre, M. le Dr André Repond, directeur de 
la Maison de santé de Malévoz, vient de passer bril
lamment au Lycée cantonal des jeunes filles à Fri-
bourg les examens pour l'obtention de la maturité fé
dérale. Nos sincères félicitations. 

A Planachaux 
Depuis quelques jours une cinquantaine de jeunes 

boys-scouts de St-Gall occupent le confortable et co
quet chalet des skieurs inauguré en 1935 à l'alpage de 
Planachaux sur Champéry et construit d'après les 
plans de M. Albert Meylan du groupe de Monthey du 
CAS. Ces jeunes gens qui apprécient à son exacte va
leur l'agrément du séjour dans un lieu véritablement 
idyllique, sont arrivés à Planachaux par le Col de 
Chésery. De St-Gall ils ont été transportés à Genève 
d'où ils ont gagné Thonon qu'ils ont quitté pour pren
dre l'autocar de Montriond, petit village savoyard au 
pied du col de Chésery. 

Puisque nous parlons de Champéry, disons que la 
saison y bat son plein et que la station offre le specta
cle charmant d'un lieu où le pittoresque le dispute à 
l'élégance. En sus de ses hôtes fixes, Champéry reçoit 
tous les jours et plus particulièrement le dimanche de 
nombreux visiteurs que lui amènent le M. C. M., les 
cars et les autos. 

Dernières nouvelles 
Le roi d'Angleterre à Paris 

L A J O U R N E E D E V E R S A I L L E S 

La journée de jeudi des souverains anglais était 
réservée à la visite de Versailles, qui était magni
fiquement décoré aux couleurs françaises et anglai
ses. La foule est énorme à la gare où le train royal 
arrive à 11 h. 05. Il a été salué par une salve de 
101 coups de canon. Une compagnie de fusiliers 
marins rendait les honneurs cependant que reten
tissait la sonnerie « Aux champs ». 

A 11 h. 15 précises commence le défilé tàe 35.000 
hommes qui fait une impression profonde de for
ce et de discipline. 

Après le défilé les Saint-Cyrien et la cavalerie 
rendirent les honneurs au roi dans la cour du pa
lais de Versailles. A 13 h., a eu lieu le déjeuner of
fert dans l'historique Galerie des Glaces, auquel 
prennent part 40 invités, servis par 92 maîtres 
d'hôtel ! 

Puis les souverains prirent quelques instants de 
repos et entendirent à 14 h. 45 un concert de mu
sique religieuse. Un nouveau divertissement a été 
offert aux souverains dans le parc : des comédiens 
et comédiennes habillés en villageois dansent dans 
la prairie où paissent des moutons blancs. 

Les souverains étaient de retour au Quai d'Or
say à 17 h. C'est là que fut offert par M. et Mme 
Georges Bonnet, ministre des affaires étrangères, 
un grand dîner, à 20 h., en l'honneur des souve
rains anglais, du président de la République et de 
Mme Lebrun ; il y avait 120 convives. Pendant le 
dîner, l'orchestre de la Société des concerts du 
Conservatoire a exécuté un brillant concert. 

Le soir, une grande soirée s'est déroulée. Le pa
lais du ministère était illuminé intérieurement et 
extérieurement, notamment dans les jardins. Le 
programme de la soirée comportait une succession 
de divertissements par les artistes les plus réputés 
et les ballets de l'Opéra. 

M. L E B R U N I R A A L O N D R E S 
Le président de la République a accepté l'invi

tation que lui a faite le roi George VI de lui ren
dre sa visite en Angleterre avant l'expiration de 
son mandat présidentiel. M. Albert Lrebrun se 
rendra donc à Londres pour une visite officielle 
dans le premier trimestre de l'année 1939. 

* * * 
En f in la paix dans le Chaco ! 

Jeudi jà 15 h. les délégués de la Bolivie et du Pa
raguay ont signé, en séance solennelle, le traité de 
paix et d'amitié fixant les limites du Chaco. 

Aussi les journées de jeudi et vendredi 21 et 22 
juillet ont-elles été décrétées jours fériés en Boli
vie et en Paraguay, afin de célébrer le rétablisse
ment de la paix en Amérique du Sud. 

* * * 

Pleins-pouvoirs en Tchécoslovaquie ? 
Le gouvernement de Pague a élaboré un projet 

de loi de pleins-pouvoirs dont la validité s'éten
drait jusqu'au 31 mars 1939. Ce serait une loi 
constitutionnelle, en vertu de laquelle le gouver
nement aurait le droit de modifier le tarif doua
nier, de prendre les dispositions nécessaires pour 
la défense de l'Etat et des mesures de rétorsion 
contre les menaces économiques exercées par d'au
tres Etats contre des citoyens tchécoslovaques. 

* * * 

Les Jeux olympiques en Finlande 
Le comte Baillet-Latour, président du comité in

ternational olympique, a pris connaissance de l'ac
ceptation de la Finlande qui se charge d'organiser 
les jeux olympiques en 1940 au lieu du Japon. Les 
organisateurs finlandais précisent toutefois qu'ils 
se borneront à faire disputer les épreuves tradi
tionnelles : athlétisme et natation, à l'exception du 
hockey sur gazon, du cyclisme, etc. 

La vie a Martiqny 
P u p i l l e s d e l'« O c t o d u r i a » 

Les pupilles de l'Octoduria sont convoqués en ré
pétition ce soir, à 19 h. 30 au local (pour le 1er août). 

C i n é m a E to i l e 

Gaby Morlay et Charles Vanel dans « Les Grands » 
Cette semaine « Les Grands » avec Charles Vanel 

et Gaby Morlay. Une comédie de choix. Souvenez-vous 
de votre jeunesse, de vos enthousiasmes, de votre fer
veur, de votre premier amour. Gaby Morlay fait une 
création saisissante aux côtés du grand comédien Ch. 
Vanel. Dimanche soir train de nuit CFF et rappelez-
vous que tous les dimanches, en matinée, les prix ré
duits sont appliqués. 

Succès 

M. Guy Moret, fils d'Henri, horloger en nof$e vil
le, vient d'obtenir avec succès son diplôme final à 
l'Ecole d'horlogerie de Genève. Nos félicitations. 

P h a r m a c i e de service 
Du 23 au 30 juillet : Pharmacie Closuit. 

M a r t i g n y - S p o r t s 

Mercredi soir s'est tenue, à l'Hôtel Kluser, l'assem
blée générale annuelle du Martigny-Sports, qui a dé
signé comme suit son comité pour la saison 1938-1939: 
MM. Charles Addy, président ad intérim, Ernest 
Claivaz, René Rouiller, Marcel Darbellay, Henri Spa-
gnoli, Charles Petitdemange, Francis Revaz, Henri 
Chappot et Rino D'Andrès. Membres-conseil : MM. 
André Morand et Henri Charles. 

Club alpin 

La course aux Grands Charmoz aura lieu diman
che 24 crt. Réunion des participants ce soir au stamm 
chez Kluser, à 20 h. 30. 

Au Roya l 

Cette semaine, de 20 h. 30 à 21 h. 10, le public peut 
voir le film officiel de la Coupe du Monde de foot
ball. Quant à L'agent de Rio Grande, c'est un excel
lent film de far-west avec William Boyd. 

Dimanche soir, train de nuit. 

A mon ami Pâmoin Otantic 

(du Nouvelliste) va inqueur de la fièvre aphteuse. 

Tu écris, mon ami, je sais bien, c'est un tic, 
Des poulets un peu forts, en un style un peu toc. 
Tu devrais réfléchir, ô mon cher Otantic, 
Avant d'écrivailler. Moi je trouve loufoc 
De blesser son voisin en jouant au loustic. 
Je sais bien, mon ami, que l'on fit quelqu accroc 
A la loi, par chez nous : 

Quand on n'a pas de fric 
On est parfois moins doux et l'on montre les crocs. 
Nous avions quelques sous, ô Pâmoin Otantic ! 
On les a mis chez vous et la banque [a fait floc. 
Et nous sommes tondus. 

Toi qui fais la chronic 
Raconte encor tout ça, journaliste à la coq. 
O toi qui «bat son plein», comme un tambour magie! 
Cesse de te « gaber » car rien n'est autant toc 
Que d'écrire toujours des papiers otantics. 

X. 

MATURITÉS 
BACC.POLY. 

LANGUES MODERNES 
COMMERCE 

ADMINISTRATION 

|25 professeurs 
« t k o d f 

é p r o u v e r 

•programmes 
1 individuels 

"gain de temps 

I^NÏA 
LAUSANNE 

Le T o u r de France cycliste 
L'étape Cannes-Digne (284 km.) comprenait l'as

cension du col de Braus au sommet duquel, bien en
tendu, Bartali et Verveacke se présentent ensemble. 
Un furieux sprint s'engage pour la minute de bonifi
cation et Verveacke l'emporte de peu ; mais Bartali 
se plaint d'avoir été quelque peu gêné par les coudes 
du Belge et les commissaires donnent tort à ce der
nier, le déclassent, lui enlèvent 10 secondes au classe
ment général et attribuent la minute de bonification à 
Bartali, qui n'est plus, ainsi, qu'à l '35" du Belge au 
classement général. Après le col, un grand nombre de 
coureurs rejoignent et ce n'est qu'à Grasse que les deux 
Français Goasmat et Gianello s'enfuient pour termi
ner seuls à Digne, où Gianello l'emporte au sprint sur 
Goasmat ; puis viennent 3 hommes, Neuville, Mallet 
et Vicini, puis Weckerling, M. Clemens, Fontenay, 
Middelkamp, Gallien, Carini, tandis que le peloton 
comprenant les « ténors » n'arrive qu'à environ 8 mi
nutes des premiers. Egli termine 30e. 

Notons les abandons des deux Suisses Hehlen et 
Knutti, ce qui fait que Egli n'est plus désormais que 
notre seul représentant. Ont également abandonné 
Goutorbe, Alzine et l'Italien Rossi. 

Verveacke est donc toujours en tête du classement 
général devant Bartali, M. Clemens, Gianello, Cosson, 
Vissers, Mallet, Goasmat, Vicini, Disseaux, Y. Marie, 
Magne, Tanneveau, Canardo, Lowie, etc. Egli est 40e. 

La Belgique mène au classement international de
vant la France, l'Italie, les Cadets, le Luxembourg, 
Espagne-Hollande, les Bleuets et l'Allemagne. 

V i c q u e r y à G e n è v e 
On nous écrit de Genève : 
La nombreuse colonie valaisanne de Genève s'était 

réjouie de la participation du coureur Vicquery au 
Critérium des Nations, couru samedi et beaucoup de 
ses membres ont manifesté leur intérêt et leur sympa
thie en venant l'acclamer et l'encourager sur la piste. 

Ce ne fut pas en vain, car Vicquery leur prouva en 
retour la satisfaction inattendue de se distinguer dans 
les sprints, d'en enlever un magistralement et de se 
classer parmi les as en tête des coureurs romands. 

Après la course, Vicquery se devait de rendre visi
te à ses amis du Cercle patriotique, ce qu'il fit en com
pagnie de son inséparable soigneur et ancien rival 
Mabillard et de son jeune ami l'espoir Noti. 

M. Roh les reçut au Café du Midi et en sa qualité 
de « consul » se fit l'interprète de tous en félicitant 
notre champion pour son exploit, en lui souhaitant 
bonne chance pour le prochain tour de Suisse et en 
l'invitant à marquer ce futur passage à Genève, com
me chaque fois il le fit d'ailleurs, en venant trinquer 
avec ses compatriotes du Cercle le verre de l'amitié 
au « Consulat ». Ajoutons que Vicquery est en bonne 
forme et ne décevra point ses supporters au prochain 
Tour de Suisse. 

Chute au glacier des Bossons 

M m e Cuidet, en vi l légiature à Chamonix , avai t 
profité d 'une journée favorable pour en t reprendre 
l 'ascension du glacier des Bossons, premier objec
tif de sa course! Après un dépar t régulier , l 'a lpi
niste, pe rdan t pied à la suite d 'une glissade, fit 
une chute de plusieurs mètres et tomba lourde
ment sur la tête. 

El le fut heureusement secourue pa r un guide de 
passage qui la fit t ransporter à l 'hôpital de Cha
monix. L a victime est dans un état g rave : elle 
porte une plaie profonde à la tête et souffre de 
lésions internes et de deux fractures des bras . 

L ' A P É R I T I F - R E N O M M É 

""'"' Confédération 
i * 

Mort de l'évêque de St-Gall 
M g r Aloys Scheiwiler, évêque du diocèse de St-

Gal l , est mor t mercredi à 15 h. Il était né le 4 avr i l 
1872. Or ig inai re de W a l d k i r c h (St-Gall) il fut or
donné prê t re en 1896 ; il fut secrétaire de la Féd. 
des organisations chrét iennes sociales de la Suisse 
puis plus t a rd président . Il fut n o m m é évêque en 
1930. L e défunt étai t l 'auteur de nombreux écrits 
historiques et rel igieux. 

lies morts 
On annonce le décès de M. H e n r i Dua ime , 63 

ans , directeur de l 'Ecole supérieure de commerce 
et doyen des cours professionnels et industriels de 
Genève . L e défunt fut l 'un des fondateurs et des 
an imateurs de l 'Aéro-club suisse. 

Une auto se jette contre un camion 
M. et M m e Ruth Hol l and , propriétaires forains 

à Genève , accompagnés d 'un employé, M. Cor-
dière, conduisant lu i -même une automobile , des
cendaient mercredi vers 17 h . la forte r a m p e dé 
nommée Crêt du Vail loud, entre Lignerol le et l 'A-
bergement , près d 'Orbe. Les freins refusant d e 
fonctionner, la voiture acquit une vitesse ver t i 
gineuse et a l la se je ter sur un camion venan t en 
sens inverse et piloté pa r M. Rochat, de L igne 
rolle. L a secousse fut effroyable. M m e Ruth H o l 
l and fut tuée sur le coup, ayan t eu la carotide t r an 
chée pa r des bris de glace. L e conducteur a une 
fracture de la rotule et de mult iples contusions. M. 
H o l l a n d qui était à l ' a r r ière de la voi ture a eu 
moins de ma l ; il souffre de contusions. 

L'incendie d'une grange révèle un 
drame effrayant 

A propos de l ' incendie d 'une g range à Ruswil , 
il para î t évident que celui-ci a été provoqué pa r le 
valet du propr ié ta i re , âgé de 26 ans, jusqu'ici r é 
puté de bonne conduite. L e valet , qui était très 
économe, se t rouvai t depuis quelques jours en état 
d 'excitat ion pa r suite d 'une saisie de salaire . L e 
jou r avan t l ' incendie, il voulut violer la fille de la 
maison, âgée de 16 ans, avec laquel le il avai t sou
vent t ravai l lé jusqu 'a lors sans incident. L a jeune 
fille se défendit et tomba si malencont reusement 
sur le sol cimenté de l 'écurie qu'el le resta é tendue 
sans connaissance. Vraisemblablement , le valet 
crut qu'i l l 'avai t tuée. I l se rendi t alors dans une 
grange , éloignée de sept minutes. Là , il mit le feu 
au foin et se pendi t à une poutre . Bien que le corps 
par t ie l lement carbonisé fût méconnaissable, les 
circonstances mont ren t qu'i l s 'agit bien du valet , 
qui a disparu en laissant seulement son vélo et ses 
sandales . 

lie nombre de concessions de radio 
A u début de jui l let le nombre des concessions 

de radio était de 517.880. L ' augmenta t ion pour le 
mois de juin est de 2722 et depuis le début de 
l ' année de 13,748 concessions. 

WINTERTHUR-VIE 
L.NICOLAY 

MARTIGNY-VILLE AGENT GENERAL 

A LA JEUNESSE .'. 
Croyez-en ma vieille expérience ! 
Comme désaltérant rien ne vaut un "DIABLERETS"-CASSIS, 
à l'eau — Rafraîchit sans débiliter. 

Pré à vendre 
au lieu dit „Prés d e s Caisses ' ' sur territoire de 

Martigny-Ville. Surface 3557 m2 

ADRIEN DARBELLAY 
agent d'affaires 

St-Pîerre-de-Ciages 
las 24 et 31 juillet 193B 

Kermesse 
organisée par l'Harmonie „La Vi l lageoise" , dès 14 h. 30 

Un orchestre de rêve (argentin)... 
Les jeux merveilleux du Dr By. Don... 

Les purs produits du sol chamosard... 

Vétroz - 24 et 31 ji 
Ste Marie-Madeleine 

Grande Kermesse 
organisée par la Sté de Musique l'Union (emplacement hab.) 

Match aux Quittes 
VINS de 1er choix. Invitation cordiale 

ABONNEZ-VOUS AU 

CONFÉDÉRÉ 

ETOILE 

Charles VANEL 
Gaby MORLAY 

dans 
Tous les dimanches 
soir, train de nuit Les Grands I 

A louer à Martigny-Ville, 1 

Appartement 
de S-4 chambres, cuisine, avec 
eau, gaz, électricité ; cave et 

linsiqu'une C h a m b r e 
pour ouvrier, meublée ou non. 
On ferait exécuter différents tra
vaux pour le paiement des lo
cations. S'adresser à Hri Dar
bellay, Rue de 1 Eglise, 



L E C O N F É D É R É 

S A I L L O N DIMANCHE 24 JUILLET 

organisée par la Fanfare l 'Helvétienne 
VIN 1er choix ORCHESTRE épatant 

Match a u x quilles - BAL dès 1 4 h. 

JUMELLES ZEISS ET KERN 
ET AUTRES MARQUES 

OPTIQUE 

HriMoret&Fils 
MARTIGNY 

EXAMEN DE LA VUE 
par opticien qualifié. 

LIQUIDATION 
D'UN BAZAR 

L'Office des Faillites vendra, au plus offrant, à Marti
gny- Ville, l e 25 et, d è s 10 h., sur la P l a c e Centrale , 
toutes les marchandises du bazar Ferrero (salopettes, tapis, 
maillots, couteaux, Jouets, lampes de poche; du savon, ciga
res, peignes, casquettes, du café, cravates, chemises, tabliers, 
gramophones, haut-parleur, tabourets, etc.), 

Paiement a u comptant. 
L'Office des Faillites : Chs Otrard, préposé. 

Banque TissiBres Fils & Cle 

MARTIGNY 

Prêts hypothécaires 
et sous toutes formes, aux conditions 
les plus AVANTAGEUSES 

avec toutes 
facilités pour remboursements et amortissements 

Prêts sur billets 
Crédits de construction 
Comptes courants commerciaux 
Crédits pour entreprises privées ou 

publiques 
Comptes à taux très réduits pour 

Communes ou Bourgeoisies 

A VENDRE 

1 SUPERBE VERGER 
env. 12.000 m., plus de 500 arbres, hautes tiges et pyramides, 
près de SION, coteau, meilleure contrée pour le fruit, avec 
bonne récolte en pommes Canada, Francroseaux, etc., ainsi que 

1 g% M A I F T avec éeur ie , grange , e a v e 
1 H f l I F 1 I n e u v e , a n n e x e , a v e e l e 
I I I I H L L I bétai l e t tout l e chértail. 

Ecrire sous chiffres W 0960 L à P u b l i e r a s , 
Lausanne» 

Banque Populaire de Martigny 

Dépôts à vue 
en Caisse d'Epargne 
à terme 

Toutes opérations do banque 
Notre Etabl i s sement e s t contrô lé par l e s s e r v i c e s f iduciaires d e 
l'Union s u i s s e d e B a n q u e s R é g i o n a l e s — — — — — — — — — — — 

Disposant d'un certain 

Capital 
c h e r c h e à m'intéresser dans 
une bonne maison comme chauf
feur, livreur ou autre. Référen
ces à disposition. 

Ecrire sous chiffres 185 à Pu
blieras, Martigny. 

Buffet d e la Gare 
C H Â R R Â T DIMANCHE 
^ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ 24 juillet, d è s 14 h. 

BAL Orchestre IBEROS 
Se recommande. 

LE TENANCIER. 

Hôteliers ! 
Vous êtes Journellement assaillis de toutes parts par une multitude d'offres de publicité. 

COMMENT FEREZ-VOUS VOTRE CHOIX ? 

CONFIEZ-EN LE SOIN A 

Publicitas 
S O C I É T É A N O N Y M E S U I S S E D E P U B L I C I T É 

SION - Tél. 2.36 
DEVIS GRATIS ET SANS ENGAGEMENT 

Tracteur 
agr ico le , on offre à vendre 
d'occasion 2 tracteurs conve
nant pour faucheuse et charrue, 
etc. T r è s b a s prix . 

S'adr. G. Due, St-Maurlee. 

A louer 
pour la saison le 

ChaletRapaz 
à Ravoire sur 

Mar
tigny 

Prix m o d é r é s . S'adr. Café 
de la Gare, Bex, tél. 50.95. 

G OS!. 
Dentiste - SIERRE 

au service militaire du 

2 3 Juillet au 6 août 

La Banque Populaire de SIERRE 
FONDÉE EN 1912. Traite tontes opérations de banque aux meilleures conditions 

Dépôts 
Prêts hypothécaires 

Prêts sur billets 
Escompte de traites et de titres 

CRÉDITS 
Capital et réserves Fr. 

DE 
1.018.000 

CONSTRUCTION 
.—. Contrôle fiduciaire depuis 1932 

Ifomtux! 
oui,tHajùwt*U,c'<utdu 
.Aevietu -y 'uiJÎfilf 

N'aurais pas cru. Autre chose 

que ces eaux sucrées fa

dasses I Une vraie boisson 

pour hommes, corsée, sa

voureuse et désaltérante. On 

se réjouit d'avoir soif. Un 

verre, Monsieur? • O h l . . . 

pas de refus. 

/W.**^' 
ANTON TAVELLI, SIERRE 

Tél. 61.045 
A. M o r a n d , Martigny 

Tél. C1.03S 

A VENDRE 
1 pressoir américain 
brantes 1 COUPe-MCilie 
1 bascule décimale 

S'adresser à Emile Tor
rent, S lon. 

EMPLOIS 

prépar. examens en 3 mois 
allemand compris. Allemand, 
anglais ou Italien en 2 mois. 
Cours de toute durée à toute 
époque et pour tous. Di
plôme langues et commerce 

en 3 et 6 mois 

Ecole Tamé, Baden 14 

Cure à 

Loèche lesBains 
à l'Hôtel de la Croix fédérale 
BAINS vis-à-vis de L'HOTEL. 

P e n s i o n d e p u i s 6 Ir. 
Ouvert toute l'année. Té l . 8 

A vendn 
faute de place, a bas pr 

Beau saloi 
sculpté Ls XVI, en bli 
8 pièces; plusieurs 

LITS BON 
comple t s , 1 et 2 places, ail 
que d'autres m e u b l e s pi 
fait état. S'adr. M. Tabord, 
meublements, Grand'Rue 
Montreux, tél. 63.665. 

M a r i Q n o Monsieur de 48a 
l U d l l a y C ayant bonne sire 
tion de campagne, cherche 
faire la connaissance d'une pi 
sonne de 30 à 35 ans, de I 
voire ou Marttgny-Combe, env . 
de mariage, très sérieux. 

S'adresser sous chiffres 
au bureau du Journal. 

Exigez partout 
„Le Confédéré" 

I SAXON 
L E S 24- E T 3 1 J U I L L E T 

match auH Qui 
i A U C A F É D E S V E R G E R S 

organisé par la 

Société de Musique "La Concordia' 

Beau papier blanc 
pour machine 

Caisse d'Epargne du Valais SION 
Société mutuelle 
(Fondée en 1876 par la Péd. des Stés. de Sec. Mut. du Valais) 

UN PLACEMENT SUR ET AVANTAGEUX : 

20 Agences dans le canton 
ContrOIe 

officiel p e r m a n e n t 

NOS DÉPOTS A TERME A 4 
T o u s a u t r e s d é p ô t s e t p r ê t s a u x c o n d i t i o n s l e s p l u s f a v o r a b l e s 

a écrire 
vergé, 50 gr. au 
m2, la rame de 
500 feuilles, fr. 

A. MONTFORT 

Tél. No 61.119 

au format 22-28 
cm. 

Imprimerie Nouvelle, Martigny 
Avenue des Acacias Avenue de la Gare 

Nos Echos 
Triste bi lan en Palest ine 

Durant les 2 dernières semaines, le bilan des trou
bles en Palestine a été de 77 morts et de 247 blessés. 
32 bombes ont été lancées ; on signale 52 embusca
des, 7 vols à main armée, un enlèvement et deux ten
tatives d'incendies à Artoson et à Haifa. 

Neuf enfants surpris par la m a r é e 
17 enfants ont été pris par la marée au moment où 

ils franchissaient une rivière près de la côte, au sud 
de l'île de Java. Neuf enfants ont péri. 

La foudre meurtr ière e n Po logne 
En Galicie orientale, au cours d'un orage effroya

ble, 4 personnes qui avaient cherché un abri dans une 
grange furent frappées par la foudre et tuées. Trois 
voyageurs furent surpris également foudroyés non 
loin de là. A Brest sur le Bug, alors que la gendarme
rie de l'endroit était rassemblée pour l'appel du ma
tin, la foudre tomba sur l'une des sections, tuant sur 
place un des agents et en brûlant trois très grièvement. 

Celui qui parle 2 9 0 langues 
Quoiqu'il ait passé la plus grande partie de sa vie 

à Frankfort, le professeur Harold Schutz parle 290 
langues. Interviewé, M. Schutz a déclaré que le don 
des langues lui venait de famille. Son père parlait 12 
langues et son oncle 20. Quant à lui, il a entrepris l'é
tude des dialectes des tribus les plus éloignées avec 
enthousiasme. Il a commencé par apprendre l'italien, 
à l'âge de neuf ans, puis le français et l'anglais. Un 
peu plus tard, il s'est mis à étudier les langues par 
groupes de 10 ou 15 à la fois. 

— Les langues que j ' a i appris le plus difficilement, 
a-t-il dit, sont les dialectes indiens et caucasiens, l'es
quimau, le hongrois et le basque. 

Des chevaux anciens combattants 
L'affection des Britanniques pour nos frères infé

rieurs et particulièrement pour les chevaux, est légen
daire. Et c'est pourquoi le gouvernement britannique 
a dépêché en France une commission chargée de re
censer les chevaux et mulets qui, ayant combattu dans 
les rangs du corps expéditionnaire anglais, en 1914-
1918, ont été vendus à des fermiers français après les 
hostilités. Ces vieux compagnons d'arme seront rache
tés et passeront le restant de leur vie dans les verts 
pâturages qui leur seront spécialement réservés dans 
la campagne anglaise. 

La dynamite fait onze vict imes 

L'explosion prématurée d'une charge de dynamite 
près de Baltimore a fait onze morts. L'accident s'est 
produit au cours des travaux de construction d'un tun
nel. Sept des victimes ont été enterrées vivantes. 

Cigarettes s an s papier 

Un jeune auteur dramatique hongrois, M. Istvan 
Tamas, et un ingénieur chimiste, le docteur Josef 
Gyorky, viennent de réussir à mettre au point l'inven
tion d'une cigarette sans papier. Le papier est en ef
fet remplacé par une substance transparente, indéchi
rable et deux fois moins épaisse que le papier ordinai
re. Les experts médicaux déclarent que cette substan
ce enlève le mauvais goût du papier lorsqu'il brûle. 

Les inventeurs se sont embarqués à destination de 
l'Amérique pour signer un contrat d'exploitation. Un 
million de dollars au comptant leur, est offert, ainsi 
que des droits de cinq pour cent, par une importante 
société de tabac américain. M. Tamas a expliqué qu'il 
n'était pas lui-même un fumeur, mais qu'en regar
dant ses amis fumer, il lui avait semblé que le papier 
autour du tabac était, artistiquement parlant, une er
reur. 

U n mariage de trois heures 

Quoique les divorces soient toujours en nombre res
pectable en Amérique, ce ne sont pas les Américains 
qui possèdent le record du mariage ayant duré le 
moins longtemps. Pour l'instant, ce record appartient 
à un couple serbe, demeurant dans la ville qui porte 
le nom dramatique de Serajevo. 

Trois heures après avoir été unis par les liens du 
mariage, les jeunes gens se précipitèrent chez l'imam 
afin de demander la séparation. Il faut croire que le 
motif invoqué avait une certaine valeur, puisque la 
séparation fut aussitôt prononcée. Quelle est l'incom
patibilité qui a pu se manifester d'une aussi fou
droyante façon ? Faudrait-il en chercher l'explication 
dans le fait que les femmes serbes portent encore le 
voile ? 

ROMANEL LA PERLE DES 
EAUX DE TABLE 

Une des plus anciennes sources romandes d'EAU MINÉRALE 

Dépôt à Martigny 
Dépôt a S lon i 

t Dist i l lerie Morand 
Dist i l ler ie Va la l sanne 

L'épouse rêvée 

Voilà ce qu'un journal conseille aux célibataires : 
Quand une jeune fille vous plaît, arrangez-vous 

pour la voir éplucher des pommes de terre. Si elle fait 
de grosses pelures, c'est qu'elle est dépensière ; si elle 
n'extirpe pas les yeux avec la pointe de son couteau, 
c'est qu'elle est paresseuse ; si elle ne lave ses patates 
que dans une seule eau, c'est qu'elle est sale ; si elle 
met beaucoup de graisse pour les cuire, c'est qu'elle 
est gourmande. Ne l'épousez pas : elle vous rendrait 
malheureux. 

U n cinquantenaire 

Le 15 juin 1888 mourait l 'empereur d'Allemagne 
Frédéric III, souverain pacifique et libéral, dont le 
trop court règne (trois mois à peine) avait fait naître 
en Europe bien des espoirs de paix. Tout de suite il 
fut visible que son fils Guillaume II ne marcherait pas 
sur ses traces. 

Tourguéneff écrivit à cette époque un dialogue cé
lèbre : 

— Jeune homme, où vas-tu ? 
— A Berlin ? 
— Quoi faire ? 
— Contempler chez lui le peuple qui est le plus 

victorieux et qui, par conséquent, doit avoir le plus de 
bonheur. 

— Qu'y vois-tu ? 
— Une capitale qui a le frisson quand elle regarde 

du côté de la Russie et la fièvre quand elle regarde 
du côté de la France. Un peuple qui rêvait de n'avoir 
qu'à fumer sa pipe en s'emplissant de bière et qui pas
se les trois quarts de sa vie à faire la charge en douze 
temps. 

LALCOOL D E M E N T H E 
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Chauffeurs étoi les 
Pour réduire le nombre des accidents d'automobile, 

les Etats-Unis étudient actuellement un projet qui pa
raît d'ailleurs utilisable dans tous les pays. Il consiste 
simplement à attribuer un signe distinctif, qui serait 
fixé sur le pare-brise, aux chauffeurs qui n'ont jamais 
été la cause d'un accident. Une étoile d'or, pour cinq 
années sans casse, deux étoiles pour dix années, et ain
si de suite jusqu'aux cinq étoiles, qui seraient le ma-
réchalat de la conduite automobile. 

Ces distinctions seraient très utiles aux chauffeurs 
salariés pour se placer, aux conducteurs de taxi, qui 
inspireraient ainsi confiance aux clients, et elles flat
teraient l 'amour-propre des automobilistes prudents et 
adroits, en les incitant à continuer dans cette voie... 

Avertisseur s i lencieux p o u r les autos 
On vient d'expérimenter avec succès en Allemagne 

un nouveau système d'avertisseur pour autos qui offre 
ceci de remarquable qu'il est entièrement silencieux. 
Il émet une note d'une si haute fréquence que celle-ci 
n'est pas perceptible pour les oreilles humaines. Bien 
entendu, cet avertisseur qui se double d'un autre desti
né aux piétons, ne sert qu'à se signaler à la voiture que 
l'on veut dépasser. Cette dernière est munie d'un dis 
positif qui capte les ultra-sons émis par le demandeur 
et les transmet au conducteur, lequel, grâce à un signal 
lumineux, peut répondre qu'il a entendu. 

Ce commerce silencieux entre les automobiles, s'il 
était universellement adopté, rendrait aux villes et 
aux campagnes la paix que l'auto leur a fait perdre. 

Jeux cruels 

Malgré les efforts d'une police qui les poursuit avec 
une ténacité chaque jour plus grande — mais aussi 
vaine — les combats de coqs connaissent en Angle
terre une vogue accrue. Tous les dimanches matin, 
dans la campagne anglaise, des propriétaires, des éle
veurs, des « lads » et des parieurs se réunissent en 
grand secret pour assister à des combats qui sont in
terdits depuis 1849. Dans la demi-obscurité d'une 
grange, le champ de combat est recouvert d'une gros
se toile et entouré de planches basses. Les coqs sont 
armés d'éperons d'acier dont la longueur varie de 2 
à 6 cm. ; leurs crêtes et leurs plumes sont coupées as
sez court pour empêcher les « tenues ». 

Les spectateurs sont entassés sous la grange et sui
vent avec passion les performances de leurs favoris. 
Les paris sont considérables, et il n'est pas rare que 
des milliers de livres changent de main dans une seu
le matinée. 




